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L’analyse = la reformulation synthétique des textes. 

 

 Un ou plusieurs textes 

 Faire un compte rendu de l’ensemble du corpus  

 Faire un plan linéaire OU un plan organisé autour de plusieurs grands points 

 Faire une reformulation personnelle des idées (pour montrer que les textes ont été 

compris) 

 Il faut rester neutre (privilégier les formulations indirectes) 

 

Méthodologie 

 

→ Lire les textes une première fois pour savoir de quoi ils parlent en faisant des 

annotations dans la marge. 

→ Reformuler les idées importantes tout de suite dans la marge. 

→ Repérer les idées récurrentes (ou contradictoire) de chaque texte => le plan va 

émerger de ces idées. 

→ Etre attentif à la réponse (à la question posée par le sujet) apportée par l’auteur.  

 

 

Sujet 2016 - groupement 1 (textes à la fin du PDF) 

Selon les textes du Corpus, qu’est-ce que la fraternité et comment la faire vivre ?  

Le corrigé proposé est tiré du livre : 

Objectif CRPE, concours 2017, admissibilité écrit, Français, hachette éducation. 

 

 

Les +  

- Avoir compris que le texte de Victor Hugo apportait une dimension religieuse. 

- Avoir fait un rapprochement entre les attentats de Charlie Hebdo et le texte de 

A. Bidar (daté de 2015). 
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Introduction 

Phrase d’accroche + Présentation de chaque texte (nature, auteur, date, résumé de 

l’extrait choisi en une phrase) en les rapprochant (par dates ou par natures). 

 La notion de fraternité extraite de la devise de la République est un concept 

fondateur de la démocratie qui a beaucoup évolué au cours des siècles. Bruno Mattéi, 

dans un extrait d’une conférence donnée en 2004 à l’Université de Lille, pose le 

problème de sa définition. Victor Hugo, poète et romancier du XIXe siècle, par le biais 

de la métaphore du jardin, met en évidence, dans l’extrait des Misérables (1862), la 

dimension religieuse de la fraternité alors que René Char, autre poète, résistant de la 

Seconde Guerre mondiale, traduit dans un style sobre la force de l’action qui illustre le 

concept, à travers son témoignage de résistant. Enfin, des textes plus contemporains 

de Bernard Chambaz (Petite philosophie du vélo, 2014) et Abdennour Bidar (Plaidoyer 

pour la fraternité, 2015) présentent respectivement la fraternité comme une conquête 

nécessaire qui doit dépasser la sphère communautaire pour s’inscrire dans une 

dimension universelle.  

Annonce de la problématique (ici elle reprend mot pour mot le sujet proposé) + 

annonce du plan. 

 Le corpus composé de textes de genres et d’époques différents permet de 

s’interroger sur la définition de la fraternité et sur la façon de la faire vivre. Avant de 

présenter l’évolution nécessaire de l’individuel vers le collectif, nous chercherons à 

définir le concept de fraternité pour, enfin, affirmer le partage de cette valeur.  

 

I) Définitions de la fraternité 

II) Une idée universelle 

III) Une valeur qui doit être enseignée et partagée   
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Première partie : Définitions de la fraternité  

 

Idée du 1er § : la fraternité = l’amitié & la solidarité / 2 textes sont rapprochés / 1 citation 

 La fraternité reste une notion difficile à délimiter. René Char et Bertrand 

Chambaz la rapprochent de celle d’amitié et de solidarité. Lorsque la foule encercle la 

troupe de S.S., les empêchant de poursuivre leurs méfaits, R. Char se sent en 

confiance : pas un ne le trahit. B. Chambaz explique comment le partage des efforts 

permet de poursuivre la route et de se dépsser : « l’amitié est ce qui nous rend 

semblables et égaux ». 

Idée du 2e § : la fraternité = métaphore de la diversité / 1 texte / champ lexical 

 La fraternité s’exprime comme un foisonnement de la vie dans les mots de V. 

Hugo, la nature exaltée, « symbole de la fraternité humaine », s’épanouit permettant 

le rapprochement de ce qui est sur Terre et de ce qui est au ciel. Le jardin, où Jean 

Valjean et Cosette ont trouvé refuge devient métaphore de ce symbole : la diversité 

des plantes, leur croissance permettant à cet espace un renouveau presque mystique 

que l’on découvre à travers le champ lexical de la religion : « créateur » « saint 

mystère » « cathédrale ».  

Idée du 3e § : la fraternité = la solidarité par l’action et l’entraide / 1 texte / mots clefs 

 R. Char y voit également une mise en actes. Devant le danger imminent et 

important, la foule grandit et ose, telle la « marée » faire face. La métaphore des flots 

dont la puissance déferle sur les occupants s’impose : « jaillissant » « marée » 

« ruisselant ». La réaction solidaire des « femmes, enfants, vieillards » entraine le 

sourire d’amitié chez le résistant qui craignait peu de temps avant d’être dénoncé.  
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Deuxième partie : La fraternité : une idée universelle vers laquelle on doit tendre 

 

Idée du 1er § : la fraternité s’oppose à l’individualisme / 2 textes sont rapprochés / 2 

citations 

 La fraternité exige le passage d’une posture individuelle à une posture 

collective. B. Mattéi et A. Bidar parlent de sphère publique qui s’oppose à celle 

individuelle. L’individu doit dans une dimension collective dépasser son appartenance 

à une communauté pour « faire exister concrètement, réellement, quotidiennement, la 

fraternité la plus large » défend A. Bidar. Mattéi renchérit en mettant en garde contre 

les comportements qui éloignent « la fraternité loin de l’espace public ».  

Idée du 2e § : la fraternité comme notion universelle mais avec une reconnaissance 

individuelle / 2 textes sont rapprochés / 1 citation 

 La difficulté réside dans cette double appartenance : la nécessité d’une 

reconnaissance identitaire et celle d’une fraternité universelle, explique A. Bidar, afin 

de « suivre la marche de l’histoire ». La fraternité ne peut oublier les deux noms qui la 

précédent dans la devise Républicaine : égalité et liberté. Cette effort nécessaire et 

défini par A. Bidar s’exprime à travers l’expérience relatée par B. Chambaz : l’effort 

rassemble, les contraires se conjuguent dans le lien partagé. 

Idée du 3e § : la fraternité : un idéal à atteindre / 2 textes se rapprochent / 1 citation 

 Il s’agit pour les auteurs de tendre vers un idéal à la fois collectif et spirituel, tel 

l’idéal collectif des cyclistes de B. Chambaz, qui, par la volonté partagée, se dépassent 

dans l’effort. La pente à gravir devient métaphore de l’ascension pour conquérir cette 

fraternité. Chez V. Hugo, l’idéal fraternel se rapproche du divin : le jardin s’apparente 

au paradis, il devient lieu d’amour et de liberté dans lequel, toutefois, reste une part de 

mystère et d’ombre. Le lyrisme de l’auteur sert la cause de cet idéal : « ce jardin n’était 

plus un jardin, c’était une broussaille colossale…sombre comme une cathédrale, 

odorant comme un bouquet, solitaire comme une tombe, vivant comme une foule. » 
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Troisième partie : Une valeur qui doit être enseignée et partagée 

Idée du 1e § : la fraternité = le partage et les actes / 2 textes sont rapprochés / 2 

citations 

 Enfin, la fraternité est une valeur indispensable à partager. A. Bidar démontre, 

dans son plaidoyer écrit au lendemain des attentats de Charlie Hebdo, la nécessité 

d’éduquer « à se soucier de la liberté et de l’égalité de l’autre ». Il est nécessaire de 

vivre des expériences dans des contextes où la fraternité se révèle, ce que R. Char 

exprime dans son témoignage : craignant pour sa vie, il se révèle rempli d’amour pour 

ces êtres qui se sont unis à lui, dans leurs actes : « j’ai aimé farouchement mes 

semblables cette journée-là » écrit-il.  

Idée du 2e § : une notion qui devrait être remise au cœur de notre République / 2 textes 

sont rapprochés / aucune citation. 

 Si cette valeur peut se révéler à travers de tristes contextes, elle s’apprend. A. 

Bidar et B. Mattéi qui s’interrogent sur la mise en œuvre de la fraternité et posent la 

question de la législation défendent cette position. Tous deux s’accordent à définir un 

idéal politique qui tendrait vers plus de démocratie. Si la fraternité a pu être l’objet de 

réflexion de penseurs des siècles derniers jusqu’à s’inscrire dans la devise 

républicaine, B. Mattei invite à ne pas l’oublier pour tenter de sauver ce qui fonde les 

principes républicains.  

 

Conclusion 

Idée principale : la fraternité est un partage et une solidarité entre les hommes, et 

l’école doit enseigner son concept et son importance.  

 A travers l’ensemble des textes, les auteurs montrent donc que la fraternité, 

définie entre partage et conscience collective, est un engagement qui passe par une 

prise de conscience liée aux expériences communes et aux expériences de proximité 

de chacun. L’école se doit d’amener les élèves à mieux comprendre ce concept, qui 

désigne autant les liens de solidarité et d’amitié entre deux êtres que l’idéal humaniste 

porté par la devise républicaine qui a pour fondement le respect de la personne 

humaine et l’exercice d’obligations morales envers autrui.  

  



©LiliCome 

 

 

 



©LiliCome 

 

 

 



©LiliCome 

 

 



©LiliCome 

 

 


